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A tous mes lecteurs, ceux du tout début, ceux qui vont me découvrir 

A Cécile et Virginie pour la confiance accordée

 


CHAPITRE 1 – MYLA



 

— C'était le dernier carton.

Il me regarde, essoufflé. Il vient de faire un énième aller-retour dans les escaliers. Il le dépose au milieu de la pièce. Je me permets de le détailler avec gourmandise. Il est torse nu et tout en sueur. 

— Bon qu'est-ce qu'on fait ?

Il lève les yeux sur moi et s'aperçoit que je le reluque sans détour. Il sourit. 

— Ça va je te dérange pas ?

Je rougis. Oui je rougis encore quand il me prend sur le fait. Il se colle à moi et attrape mon visage délicatement. 

— Arrête tu es tout transpirant ! dis-je en essayant de me décoller de lui.

— Ça n'avait pas l'air de t'embêter il y a quelques secondes ! dit-il en souriant.

Il m'embrasse tendrement et je passe mes bras autour de son cou. 

— Faut qu'on range tout ça, me dit-il en murmurant.

— Mmmh mmh, dis-je en me mordant la lèvre inférieure.

Je sais que je le fais craquer quand je fais ça. 

— Arrête petite allumeuse !

Je ris et me détache de lui. 

— Et si on installait le matelas dans la chambre ?

Il bouge ses sourcils en souriant. 

— Toi, tu as une idée derrière la tête...

Je lève les yeux au ciel. 

— Après on a qu'à dispatcher les cartons dans les pièces dédiées...

— Ok.

Il est plus de 21h quand on finit notre emménagement. Je m'allonge sur le canapé. Je suis éreintée. Jackson téléphone à son père pour prendre des nouvelles. Le cordon est difficile à couper et Jackson s'inquiète beaucoup pour lui. 

Il revient dans la pièce avec une bouteille d'eau. 

— Putain mais où sont nos potes quand on en a le plus besoin ?!

— Il y en a deux qui se font dorer la pilule dans un endroit du monde je ne sais où et les deux autres sont partis en week-end et comme tu n'as pas voulu changer la date...

— Non, tant pis mais je voulais pas encore repousser.

Je souris. 

— Je me sens bien ici.

— Tant mieux.

— Et toi ? Tu vas t'y faire ?

— C'est-à-dire ?

— Sans ton père.

Il perd légèrement son sourire. 

— Oui de toute façon il était temps et puis il y a Charlotte maintenant, il n'est pas tout seul. 

Je me relève brusquement en tapant dans mes mains. 

— Bon qu'est-ce qu'on mange ce soir ?

— On a rien dans le frigo.

— Y'a un resto chinois en bas de la rue, tu veux bien y aller ? dis-je en faisant une moue de petite fille.

— Je vais encore me taper les quatre étages ?

Je lui fais les yeux doux. 

— Bon ça va j'y vais.

Je l'embrasse tendrement. 

— Je vais prendre ma douche en t'attendant.


CHAPITRE 2 – JACKSON 



 

Quand je descends dans la rue, j'ai toujours une appréhension. Je regarde autour de moi pour être sûr que personne ne va surgir pour nous faire du mal. Je touche ma jambe en souvenir de cet accident qui aurait pu me coûter la vie. Aujourd'hui, on ne risque plus rien et c'est tant mieux. 

J'arrive dans le petit resto et passe ma commande. Mon téléphone sonne. Je réponds en attendant que celle-ci soit prête. 

— Allô ?

— Hey mon pote, alors ça y est tu as la corde au cou ?

— Très drôle ! Ouais ça y est on vient de finir.

— Tu aurais pu attendre le week-end prochain, on serait venu vous aider !

— Non, c'est mieux comme ça, j'avais plus envie d'attendre. Et vous ? Ça va ?

— Le top mec ! On est au spa là, tous les deux tout seuls, un régal !

— Profite bien ! Lundi on a du boulot, et puis faut que je te parle d'un truc aussi.

— Quoi ?

— On en parle lundi, c'est pour le boulot rien ne presse.

— Ok, passe le bonjour à Myla.

— Ça sera fait, allez, profitez bien !

Je soupire. Depuis que l'histoire est terminée, Myla et moi, on n’a toujours pas pu faire notre voyage à San Francisco et je désespère de le faire vu que Cole m'a donné les clefs de la concession pour que je m'en occupe pendant son absence puisqu’il est parti pour un an avec Flora faire un tour du monde. 

Il voulait lui montrer qu'il pouvait être sérieux et fidèle. Alors l'idée de passer 24h/24 avec Flora avait germé dans son esprit et il avait décidé de lui proposer un tour du monde pour mieux apprendre à se connaître. Flora avait été époustouflée par cette proposition et elle avait accepté avec plaisir. Ça fait deux mois qu'ils sont partis et si Cole me manque, Flora manque énormément à Myla qui elle au départ n'a pas bien pris la nouvelle. 

Le restaurateur m'appelle, je paye et prend mon sachet de nourriture. Je remonte la rue tranquillement et les quatre étages, seul bémol de ce bel appartement. Notre appartement. Myla a craqué dès la première visite et elle a réussi à me convaincre de le prendre sans en voir d'autres. Je ne peux décidément rien lui refuser. Je l'aime à en crever et je ferais tout pour qu'elle se sente bien et libre. 

Je sais qu'elle fera une décoration raffinée et que je me sentirai bien ici même si laisser mon père a été la décision la plus difficile que j'ai eue à prendre. J'avais peur de ce moment et j'ai mis deux semaines à lui annoncer. Mais quand je l'ai fait, il m'a encouragé et m'a dit que maintenant il ne se sentait plus seul, que Charlotte était là et qu'ils se voyaient si souvent qu'il ne se sentirait pas isolé. 

Ma psy aussi me l'a dit. Hé oui je n'ai pas arrêté les séances, elle m'aide aujourd'hui à trouver un équilibre dans ma vie de couple. Je lui fais part de mes réticences et elle m'aide à les transformer en positif. 

J'ai évolué au contact de Myla. Elle est tellement douce et à l'écoute. Je me suis transformé auprès d'elle et j'aspire maintenant à retrouver une vie normale. Et pour moi, et pour Myla. Elle a eu du mal à se remettre de cette sombre histoire avec son ex mais maintenant qu'il est hors-jeu, j'ai bien l'intention de lui apporter le bonheur qu'elle mérite. 

Quand j'ouvre la porte, elle est là avec un grand sourire pour m'accueillir. 

— Déjà ? Tu as fait vite ! Flora m'a appelée !

Elle est tellement enjouée qu'elle ne sait pas l'effet qu'elle me fait là maintenant. Je m'approche d'elle et pose la nourriture sur la table. Je la coince contre le comptoir de la cuisine et attrape délicatement son visage. Je dépose un baiser sur sa bouche carmin. Elle rit.

— Qu'est-ce qui se passe ? me demande-t-elle surprise.

Je me colle un peu plus à son corps et mes baisers se font plus passionnés. Je la soulève et l'assois sur le comptoir. Je sens la surprise chez elle. 

— Je t'aime Myla.

Elle me regarde avec un air interrogateur. 

— Moi aussi je t'aime Jackson.

Mes lèvres se collent à nouveau sur les siennes et ma langue s'introduit dans sa bouche. Mes mains attrapent son visage. Elle, passe ses mains dans mon dos. Elle me retire mon t-shirt et ses mains descendent vers mon pantalon qu'elle détache d'une manière plus brusque. D'un coup de pied, je l'envoie vers le canapé. Elle me regarde d'un air malicieux et je lui souris comme un con parce que je ne sais rien faire d'autre quand je la vois aussi heureuse. Je la porte délicatement, elle passe ses jambes autour de ma taille. Je me dirige vers notre nouvelle chambre tout en l'embrassant. Je referme la porte derrière nous avec mon pied. Je l'allonge sur le matelas à même le sol.

Mes mains la séparent de son t-shirt et ma bouche s’épanche sur ses seins tendus de plaisir. Son corps ondule déjà et je défais le dernier rempart à nos ébats. J'envoie son short valser dans la pièce et je me cale entre ses cuisses. Mes lèvres sillonnent son ventre et atteignent lentement l'objet de mes désirs. Je me débarrasse rapidement de mon boxer. 

Ses soupirs et sa peau douce ont raison de moi. Je veux user ma peau contre la sienne et lui donner tout l'amour que je retiens en moi. Je l'aime depuis le premier jour et aujourd'hui elle vit avec moi. Ma langue poursuit ses caresses qui la font se cambrer entre mes mains. Son parfum m'enivre. À chaque fois que je lui fais l'amour, j'ai l'impression de le faire pour la première fois. 

Elle souffle mon prénom et le termine par un gémissement. Je relève les yeux vers elle mais de sa main qu'elle pose sur le haut de mon crâne, elle me demande de continuer à la faire jouir. Je m'exécute comme le fou que je suis et je mets toute mon application pour l'entendre encore et encore dire mon prénom avec tant d'amour. 

Puis son corps se tend tel un arc et je me relève pour approcher mon bassin du sien. Elle s'assoit sur mes jambes. Je la tiens fermement avec mes deux mains posées sur son dos. Elle me sourit et dépose des baisers sur mon visage. Une de mes mains remonte sur sa nuque. Je la bloque et l'embrasse fougueusement. Ma langue invite la sienne. Cette caresse intime déclenche notre corps à corps. Je la pénètre lentement, délicatement. Elle laisse aller sa tête en arrière et je mordille sa gorge. Ses seins pointent et se collent sur mon torse en sueur. Je lui donne le tempo en pressant sa taille avec mes mains et en la montant et descendant au rythme de mon bassin. 

Être en elle, est indescriptible. Je soupire et je gémis comme un jeune premier mais son corps me donne le vertige et ses caresses me dominent. J'attrape ses cheveux. Elle me regarde droit dans les yeux. Je sais ce qu'elle me dit à cet instant et c'est tout ce que j'ai attendu pendant tant d'années. Elle m'aime et elle sait me le dire de différentes façons. 

Elle accélère ses mouvements et je ferme les yeux. Je serre les mâchoires, j'essaie de tenir le maximum de temps pour vivre encore ce moment merveilleux mais quand je l'entends me dire dans le creux de l'oreille de la faire jouir, mon cerveau perd le contrôle de mon corps. Et dans un dernier claquement de peau, je me crispe et la retiens fort contre moi. Je sens que je me déverse en elle. Elle, agrippée à mes épaules meurtries par ses ongles, reste figée quelques secondes. Sa respiration est saccadée, la mienne aussi. J'entends alors un je t'aime, murmuré. Une ligne de frisson parcourt ma colonne vertébrale et je l'embrasse avide de ses lèvres sucrées. 

— Je t'aime bébé. 

Elle sourit contre mes lèvres et je ne peux m'empêcher de penser que si je dois perdre la raison, c'est avec elle que je veux le faire. 


CHAPITRE 3 – MYLA   



 

Mon menton posé dans la paume de ma main, les yeux dans le vague, je repense à hier soir et notre nouvelle vie. Je souris et je me dis que maintenant grâce à l'appui de Jackson, de nos familles et de nos amis, je peux enfin réaliser mon rêve. 

Mon agence fonctionne bien depuis que je l'ai ouverte. J'ai évidemment tout changé à l'intérieur et nous avons pu faire l'inauguration il y a un mois de ça. Tout le monde était présent, mes parents étaient venus de Los Angeles et même l'agent Manfredi était passé nous faire un petit signe. D'ailleurs, il vient toujours voir si tout se passe bien. C'est un peu mon ange gardien et surtout celui de Jackson avec qui il s'entend bien. 

La clochette de ma porte retentit. Je sursaute et regarde vers celle-ci. Une femme d'une cinquantaine d'année, très élégante apparaît. 

— Bonjour, me dit-elle en s'approchant de moi.

— Bonjour, entrez, asseyez-vous. Souhaitez-vous un café ou un thé peut-être ?

— Oh... Un thé fera très bien l'affaire merci. 

Je m’attelle à le préparer. Je suis un peu surprise, ce n'est pas le genre de cliente que je reçois d'habitude mais bon si cela peut m'apporter quelque chose. 

— Le temps que la bouilloire se mette en route, dis-je avec un grand sourire. Alors que puis-je pour vous ?

— J'ai besoin de quelqu'un de dynamique qui puisse m'organiser un grand voyage.

— Je suis votre homme, dis-je avec humour. 

Elle sourit. 

J'entends le bruit de la bouilloire derrière moi. Je me lève et sers deux tasses. Je me retourne et la lui tend ayant pris soin au préalable de mettre le sachet de Earl Grey aux fleurs bleues.

— Hum il sent bon.

Je souris. C'est un délice ce thé. C'est Charlotte qui me l'a ramené de son voyage avec Phil à New York. 

— Alors dîtes-moi, quelle destination vous souhaiteriez ?

Elle commence à m'expliquer le genre de voyage qu'elle souhaite et j’en profite pour la détailler. Cette femme est vraiment belle et élégante. Elle a des yeux en amande, très bien maquillée et coiffée. 

— Donc ce que je voudrais, c'est que ma famille m'accompagne et que nous puissions passer trois semaines en Nouvelle-Zélande.

Je me reprends et essaie de prendre une posture plus professionnelle. 

— Très bien, c'est une belle destination en effet.

— Oui, mon mari a un travail très prenant et il m'a semblé nécessaire de le rejoindre pour son anniversaire car cela fait quelques mois qu'il est là-bas maintenant. 

Ok, j'ai repris le fil de l'histoire. 

— Vous avez des enfants ?

— Oui une fille, elle a 20 ans.

Elle fouille dans son sac et me montre une photo. 

— Elle est magnifique.

— Merci. 

Je bois une gorgée de mon thé. 

— Et vous ?

— Moi ?

— Oui vous avez des enfants ? 

— Non pas encore, dis-je avec un léger sourire.

— Vous êtes mariée ?

— Non, en couple pour l'instant.

— Il a beaucoup de chance, d'avoir une jolie jeune femme comme vous.

— Merci, dis-je en rougissant, sinon au niveau du budget ?

— Illimité.

J'écarquille les yeux. Elle se met à rire. 

— Votre surprise me fait beaucoup rire.

— Je... C'est-à-dire que ça ne m'est jamais arrivé. 

— C'est un problème ?

— Oh non pas du tout !

Elle sourit à nouveau puis elle se lève.

— Bon et bien, je vais vous laisser travailler. 

— Pouvez-vous me laisser vos coordonnées ?

— Oui bien sûr.

Elle sort une carte de son sac et me la tend. 

— Je reviendrai vous voir dans la semaine et si vous avez des questions, n'hésitez surtout pas à me contacter. 

— Très bien.

Je la raccompagne vers la sortie et dès que la porte se referme, j'exulte. C'est un contrat en or !

Il est midi et j'ai envie de rejoindre Jackson à l'atelier pour lui raconter tout ça. 

Je prends un taxi. Jackson me martèle depuis quelque temps de passer mon permis mais je n'ai pas entièrement confiance en moi pour le faire. Disons que j'y réfléchis mais que je prends mon temps. Chad me disait tout le temps que je n'étais pas capable de faire quoique ce soit et qu'il était hors de question que ce soit un autre que lui qui m'accompagne dans mes déplacements. Alors je n'ai jamais passé mon permis de conduire et j'ai toujours été dépendante de lui. Mais maintenant tout ça est bien fini. Il ne pourra plus rien contre nous. Jackson me pousse à faire plein de choses mais il faut que je fasse un travail sur moi pour pouvoir y arriver. 

Le taxi s'arrête devant le garage. Je le règle et sors rapidement. Je suis tellement impatiente de lui dire, que je sautille presque comme une petite fille en me dirigeant vers la porte. 

J'aperçois Justin avec des clients. Il me fait signe. Je me dirige vers l'atelier. Jackson doit être en train de réparer une de ses belles motos. 

La porte grince et il se retourne vers moi. Il a l'air surpris. 

— Myla ? On avait prévu de manger ensemble ?

— Non, dis-je en me jetant sur lui. 

Je l'embrasse. Il m'attrape par les hanches et je croise mes jambes autour de sa taille. 

— Alors pourquoi es-tu ici ?

— J'ai un truc à te dire, dis-je avec un grand sourire.

— Je t'écoute, dit-il en embrassant le derrière de mon oreille.

Ses lèvres chaudes parcourent mon cou et ma mâchoire. 

— Hey tu m'écoutes oui ou non ?

Il relève la tête et me laisse redescendre. 

— Ce matin, j'étais tranquille dans l'agence, tu sais je finissais de faire les flyers que je voulais accrocher un peu partout. J'étais super concentrée...

Il pouffe. Je m'arrête et le regarde en boudant. 

— Quoi ?

— Va droit au but Myla, tu passes par les chemins de traverse là.

— Oui mais c'est pour le contexte, donc je te disais que j'étais super concentrée et la sonnette a retenti.

Je le regarde s'asseoir sur le tabouret devant moi. Mais ça ne m'empêche pas de continuer à déblatérer mon histoire. 

— Je relève la tête et là, je vois rentrer une superbe femme, elle doit avoir au moins cinquante-cinq ans je pense, super bien habillée et maquillée. Elle sentait bon, tu sais comme le parfum que je t'ai fait sentir la dernière fois que nous sommes allés à la parfumerie, tu vois lequel ?

— Ouais ouais…

— Oui bon donc, elle s'avance et me sourit. J'étais quand même un peu étonnée, elle n'a pas le profil de la clientèle qui vient me voir d’habitude tu vois ?

— Mmmh…

— Donc elle s'assoit, je lui offre un thé. Ça marche super bien ça, le fait d'offrir le thé bref... Elle commence à me raconter que son mari travaille en Nouvelle-Zélande et que ça fait des mois qu'elle l’a pas vu etc… etc...

J'accompagne mes mots de gestes de main. Il est toujours à mon écoute même si j'aperçois un petit rictus moqueur sur son visage. 

— Te moque pas hein ? Donc elle me dit qu'elle a une fille de vingt ans et que pour l'anniversaire de son mari, elle veut aller là-bas avec elle. 

Je reprends ma respiration et enchaîne sur la suite. 

— Je lui demande alors son budget et tu sais quoi ?

Je ne lui laisse pas le temps de répondre. 

— Elle me donne budget illimité !!! Tu te rends compte ? Budget illimité Jackson ! J'en reviens pas !

— Elle est solvable au moins ?

Jackson toujours aussi pragmatique et cartésien. Je reste bouche bée. Il n'a rien écouté ou quoi ?

— Jackson, qu'est-ce que tu ne comprends pas dans budget illimité ?

— Je comprends tout mais il faut que tu vérifies qu'elle ait les fonds nécessaires pour faire ce voyage. 

— Mais...

— Myla, ne t'emballe pas ok ? Vérifie et ensuite tu pourras t'enflammer. 

— Tu n'es pas content pour moi ?

— Bien sûr que si !

— On dirait pas, dis-je légèrement vexée.

— Bébé, je serais content quand tu seras assurée que cette femme peut te payer. 

Il a raison. Je le sais mais j'étais tellement excitée par ce contrat que je n'ai pas eu l’idée de vérifier les dires de cette femme. 

— D'accord, dis-je en soupirant, tu as raison. 

Parfois, je me demande qui est le plus adulte de nous deux. Jackson est très terre-à-terre dans ses réflexions et il ne laisse rien au hasard. Il ne se réjouit que lorsqu'il est sûr de son fait. Il ne laisse jamais de place pour la spontanéité. Il lui faut des faits concrets. Moi, je base plus mes relations sur la confiance mais nous n'avons pas la même histoire ni les mêmes relations avec les autres. 

— Bébé, juste tu vérifies et ensuite tu te mets au boulot parce que ça n'arrive pas tous les jours, une opportunité pareille !

Il me sourit et attrape mon bras. Il me rapproche de lui. Il entoure ma taille de ses bras et me laisse un baiser sur le ventre. 

— Tu as parlé à Justin ?

— Non pas encore, on n’a pas eu une minute à nous.

— Et Cole ?

— Je lui ai envoyé un mail mais je ne sais pas quand il le verra. 

— Tu crois qu'ils vont être ok ?

— Oui j'espère parce que j'ai vraiment hâte de commencer à faire ça. 

Je l'enlace et l'embrasse tendrement. 

— Je suis sûre que tu vas y arriver.

— Merci ma puce.

— On se fait un plateau télé ce soir ?

— Ouais cool, j'ai envie de me poser. 

— Tant mieux, je prendrais deux trois trucs en rentrant.

— D’accord. 

Il dépose un baiser sur mon front. Justin entre à ce moment-là. Il n'a pas l'air dans son assiette. 

— Mec, je dois m'absenter.

— Ça va ? demande Jackson inquiet.

— Ouais ouais, je te tiens au courant ok ?

— Justin ? Je suis là si t'as un problème.

— Je sais mais ne t'inquiète pas. On se voit demain ok ?

— D'accord.

Nous le regardons partir. 

— Tu crois que c'est grave ?

— Je ne sais pas. Il était bizarre non ?

— Oui... J'espère que ce n'est pas un problème avec Molly. Ils avaient l'air de bien s'entendre ces temps-ci. 

— T'inquiète pas, Justin est un peu bizarre de toute façon non ? dit-il en souriant.

 

***

Nous nous sommes séparés car Jackson avait encore un million de choses à faire et moi je dois retourner à l'agence pour vérifier les dires de cette nouvelle cliente. Mais je n'ai pas le temps de mettre la clef dans la serrure que mon téléphone sonne. 

— Molly ? 

— J'ai besoin de toi Myla.

— Qu'est ce qui se passe ?

— Je suis à la maison, dit-elle en pleurant.

— Ok j'arrive. 

La réaction de Justin et maintenant celle de Molly ne me disent rien qui vaille. Ils ont dû encore une fois se disputer mais je ne peux pas la laisser dans cet état-là. 

Quand j'ouvre la porte de l'appartement, je vois de suite Molly assise dans le canapé. Son regard est perdu et elle a son mouchoir dans les mains. Ses yeux sont rougis. Elle n'est pas maquillée, à peine coiffée et toujours en pyjama. Ce n'est pas son genre de se laisser aller comme ça. 

— Molly... dis-je doucement pour ne pas la brusquer.

Elle tourne la tête vers moi et ses pleurs se font plus dense. Je la prends dans mes bras. 

— Qu'est ce qui se passe ?

Son corps tressaute. Elle me dit des mots que je ne comprends pas. 

— Calme-toi ma puce et dis-moi.

Elle se mouche et essaie de se calmer. 

— Justin...

Ok je me doutais que c'était un problème en rapport avec lui et son visage tout à l'heure quand il est parti de l'atelier me revient. Qu'a-t-il fait ? J'espère que... Non il n'est pas capable de faire un truc pareil à mon amie. 

— Quoi Justin ? Vous vous êtes disputés ?

Elle secoue la tête. 

— Qu'est-ce qu'il a fait ?

— Rien...

Je fronce les sourcils. Je ne comprends pas. 

— C'est moi... J'ai fait une terrible erreur… Je…

Molly l'aurait trompé ? Non impossible...

— Qu'est-ce que tu as fait ?

— Je lui ai menti.

— Quoi ? Mais sur quoi ?

Elle se détache de moi en me regardant profondément. 

— Je suis enceinte Myla.


CHAPITRE 4 – JACKSON 



 

Pas de trace de Myla à l'appartement. Je sors de la chambre, inquiet. Je pensais qu'elle viendrait directement à la maison en partant de mon boulot. Mon téléphone sonne, je le tire de ma poche et me dirige vers notre canapé. 

— Bébé t'es où ? 

— Ne t'inquiète pas Jackson, je suis avec Molly, me dit-elle en murmurant.

— Qu'est ce qui se passe ?

— Juste un problème de couple mais ça va aller. 

— Ah ok.

— Ça te dérange si je reste avec elle cette nuit ?

— Myla... Je me languissais de passer la soirée avec toi...

— Mais elle est trop triste...

Je soupire. 

— Ok, dis-je à contre cœur. 

— Merci t'es un amour !

— Ou un gros con.

— Non t'es un amour, mon amour.

— Ouais c'est ça. 

— Je t'aime.

— Je t'aime qu'à moitié moi.

Elle rit et j'adore quand elle fait ça. 

— A demain mon cœur. 

— A demain.

Bon ben je suis bon pour une soirée solo et ça me fait tout drôle. J'attrape un plateau que je garnis de plein de trucs. Ce soir c'est Junkfood. Myla me tuerait si elle voyait ce que je suis prêt à ingurgiter. Mais elle n'est pas là... Je m'ouvre une bière et m'installe sur mon canapé en allumant la télé. Je décide d'appeler Justin. Si Molly est dans cet état, c'est qu'il s'est passé un truc. 

La sonnerie retentit cinq ou six fois sans réponse. Je fronce les sourcils. Il ne me filtre jamais. Je regarde l'heure. Puis je lui envoie un message. 

« Si tu ne veux pas que j'appelle les pompiers et qu'ils débarquent chez toi en démontant ta porte, réponds-moi, c'est un conseil »

Je compte cinq secondes dans ma tête et mon téléphone sonne. Ça me fait sourire, on se connaît vraiment très bien tous les deux. 

— Sérieux, tu me réponds pas au tél, qu'est ce qui se passe mec ?

— Rien pourquoi ?

Oh putain le menteur. 

— Tu sais qu'à cause de toi, je passe une soirée en célibataire, alors t'as intérêt à me dire pourquoi !

— Molly a appelé Myla ?

— Ouais mon pote.

— Putain on peut rien faire sans que tout le monde soit au courant à chaque fois, dit-il en soupirant.

— C'était quoi cette fois-ci ?

— Rien on s'est pris la tête c'est tout.

— A quel sujet ?

Il reste silencieux et ce n'est pas le style de Justin d'être comme ça. 

— Hey mec, c'est grave ?

J'ai l 'impression que c'est plus sérieux que je ne le pensais. 

— Je viens de me prendre la tête avec mes parents.

— Quoi ? Non mais c’est quoi le rapport ?

Je le sens réticent à me raconter et reprends. 

— Pourquoi tu viendrais pas me tenir compagnie ?

— Je sais pas trop.

— Allez...

— Ok, je suis là dans quinze minutes.

— Je t'attends.

***

Quand je lui ouvre la porte, je comprends que le problème est effectivement plus important que je ne le pensais. Il a perdu son sourire et ce regard moqueur qu'il a d'habitude. Ses cheveux sont en bataille. 

— Ça va mon pote ? dis-je en lui faisant une accolade.

Il ne répond pas et passe devant moi pour rejoindre le salon. Il s'assoit sur le canapé. J'arrive avec une autre bière que je lui tends. Il la prend et en boit une gorgée. 

— Alors tu me racontes ?

Il prend une grande inspiration. 

— Molly est enceinte.

Je crache la gorgée de bière que je venais juste d'ingurgiter.  

— Putain...

— Ouais hein ?

— Vous êtes sûrs ?

— Apparemment oui.

— Apparemment ?

— Molly est sûre elle.

— Ça veut dire quoi ?

— J'ai émis un doute sur ma paternité.

— Quoi ?

— Mais aussi, elle m'a pris au dépourvu en m'annonçant ça ! Elle croyait quoi ? Que j'allais sauter de joie ?

— Euh... Oui sûrement.

— Sérieux Jax, tu l'aurais bien pris toi ?

Et là j'ai un coup de chaud d'un coup. Il a raison j'aurais eu des sueurs froides si Myla m'avait annoncé un truc pareil. Mais je suis dans le rôle de l'ami qui doit arranger les choses alors...

— Non c'est sûr mais peut être qu'elle avait besoin d'être rassurée tu vois. 

— Putain tu parles comme Myla toi maintenant...

Je souris à cette idée parce que quelque part il a raison. Myla m'a mis du plomb dans la tête et je suis plus raisonnable qu'avant. 

— Qu'est-ce que tu comptes faire ?

Justin me regarde et ses yeux s'embuent. 

— Je vais assumer. Je ne suis pas un connard. 

— C'est cool.

— Mes parents ne sont pas du même avis....

— Qu'est-ce qu'ils t'ont dit ?

— Ma mère m'a dit qu'elle connaissait une bonne clinique et que Molly pourrait avorter sans problèmes.

— Ah...

— Tu me vois dire ça à Molly ?

— Non pas vraiment... Enfin si tu ne veux pas mourir...

Il boit une gorgée de sa bière et regarde dans le vide. 

— Non mais Jax, tu me vois papa ?

Je pourrais être un gros menteur et lui dire que oui mais je ne peux pas mentir à mon meilleur pote. 

— Franchement non, mais maintenant il va être là et toi qui attaches beaucoup d'importance à la famille, tu t'es déjà disputé avec la maman. 

Il me regarde presque horrifié. Je sais que j'ai touché la corde sensible. La famille. 

— C'était pas une grosse dispute. Je suis juste parti prendre l'air parce que l'annonce tu vois, c'était trop. 

— Ok donc tu peux encore arranger les choses avec Pitbull.

— Ne l'appelle pas comme ça, dit-il las.

— Avec Molly, dis-je en levant les yeux au ciel. 

— Je ne sais pas, c'est elle qui décidera.

OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

      

OEBPS/Fonts/yuminl.ttf


OEBPS/Images/CoverDesign.jpg
LAETITIA ROMANO

N





OEBPS/Fonts/times.ttf


OEBPS/Images/image0.jpg
Shing@





OEBPS/Fonts/Elephant-PersonalUse.ttf


